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Massif de 
Porracolina 

Le massif de Porracolina  (limité en 
vert sur la carte ci-dessus)s’étend 
entre les vallées du rio Miera et du 
rio Asòn, au sud est de Santander 

(Espagne).  
La majeure partie du massif se situe 
dans la province de Cantabria mais 
au sud, il déborde sur celle de Bur-
gos où l’on trouve une part impor-
tante du bassin d’alimentation du 

réseau de la Gándara.  
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C omme chaque année, nous présen-
tons ici le résultat de nos recher-

ches sur les massifs qui encadrent la haute val-
lée du rio Asón.  Dans ce compte rendu, nous 
ne reviendrons pas sur les graves problèmes 
qui nous ont empêchés de poursuivre sereine-
ment les explorations sur d’autres secteurs. 
Nous regrettons simplement qu’aucune solution 
n’ait été trouvée au sein de la FCE pour per-
mettre une meilleure collaboration entre les 
différents groupes qui explorent le massif qui, il 
est inutile de le rappeler, est l’un des plus re-
marquable d’Europe.  

Pour notre part, l’ouverture et la com-
munication de nos résultats restent une cons-
tante et pour s’en convaincre il suffit de consul-
ter notre site karstexplo.fr qui s’est enrichi de 
nouvelles pages concernant des monographies 
de cavités et la poursuite de l’inventaire. Celui-
ci a également été intégré à la base de données 
en ligne karsteau.org ce qui facilite la recher-
che  et offre un outil cartographique très per-
formant. A noter que toutes les informations 
mises sur Karsteau sont en accès libre soit près 
de 1700 cavités. 

Cette année, outre l’exploration un peu 
laborieuse de certaines cavités, nous avons 
consacré une partie non négligeable de notre 
temps à épauler deux projets scientifiques 
concernant directement les cavités du massif : 

la recherche d’indices pouvant accréditer l’hy-
pothèse de cavités hypogènes et une étude sur 
l’origine des Mud mouds de la Gándara, de la 
Lusa et des 2 mazos d’Astrana.  

Parallèlement nous avons développé 
plusieurs bases de données qui viennent enri-
chir celle des cavités. La première recense les 
indices attestant de la présence de l’ours dans 
les cavités du massif, la seconde concerne des 
mesures de température et l’étude des courants 
d’air. Nous ne perdons pas espoir d’élargir ces 
thèmes à l’ensemble du massif. 

Sur le plan des résultats purement spé-
léologiques, nos recherches ont du mal à abou-
tir du côté de la Gándara où la découverte de 
nouveaux conduits en direction du collecteur 
sud semble bien difficile. C’est finalement au 
nord du réseau que nous gardons bon espoir.  

Du côté de Carcabon, les conditions 
d’accès au réseau freinent considérablement les 
explorations. Malgré cela, celui-ci dévoile peu 
à peu son énorme potentiel et cela nous pousse 
à multiplier les recherches en surface pour 
trouver un accès susceptible de nous libérer de 
la contrainte climatique. Pour le moment et 
malgré un nombre important de journées sur le 
terrain, la solution n’a toujours pas été trouvée. 

Patrick Degouve 
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Peter à l’entrée de la Cubia (n°6) 
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Cueva 2736 
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Le Sordo en crue 
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Grande discussion à l’entrée de la cueva 2675 

Prospection hivernale (entrée de la torca 2656) 
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Début des travaux d’étayage dans la doline 1082. 



- 10 - 

La difficulté consiste à maintenir l’éboulis en s’appuyant sur 
une paroi pas toujours très fiable. 
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Au sommet du P.20 dans la torca 2682. 
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L‘accès à la torca de la Grisura (n°2719) 
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La torca 2726 
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La cueva L.11 (n°2745) explorée par le SAEC s’ouvre au-
dessus du Mirador qu’on devine plus bas sur l’arête. 
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Prospection sur les pentes raides du cirque de Brenascobar. A 
gauche l’entrée de la cueva 2747. 



- 16 - 

Le lapiaz couvert sur le Sel de Cuende. Malheureusement, ici, 
la strate calcaire n’est épaisse que d’une petite dizaine de 

mètres. 
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L’entrée de la torca 2759 s’ouvre sur la bordure de los Cam-
panarios. Juste derrière, on devine l’échancrure qui permet 

d’accéder au plateau. 
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L’entrée de la cueva 111 de Jonzanales. 

Le ruisseau souterrain de la cueva 111 s’écoule sur un niveau 
gréseux surmonté de marno-calcaires. 
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Dimitri recherche des indices morphologiques dans une  
galerie de la cueva de la Vaca. 
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Le puits d’entrée (33 m) de la torca del Cortaplumas (n°2771). 
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La galerie d’entrée del Nacimiento del rio 
Sordo, une vingtaine de mètres avant le siphon. 
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Escalade dans la Diaclase Sans Papier 
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La galerie des griffades dans la cueva de la Carrera. 
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L’entrée de la cueva de los Junquillos (n°2623) était, à l’ori-
gine, grosse comme le poing. 
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Le puits d’entrée de la torca del Gnomo… Décevant !
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La galerie Oubliée dans le réseau de la Gándara. 
Ici, le remplissage constitué d’argile et de blocs gréseux est 

spectaculaire. 
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Poursuite de l’étayage dans la doline. 
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Le fond concrétionné de la torca FP 46, au-dessus de Valle. 
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La belle galerie d’entrée de la cueva de la 
Cayuela de Valle (n°2839). 
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Torca Tonia. Au bas de la diaclase d’entrée. On voit les  
gravats résultant de la désobstruction. 
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Torca Tonia : le ruisseau en aval du puits, arrêt sur étroiture... 
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Cueva del Carcabon : La galerie juste en amont du bivouac. 
Elle s’ennoie complètement en crue. 
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Cueva del Carcabon : La galerie in-
termédiaire peu avant son terminus. 
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Cueva del Carcabon : le méandre re-
montant à +190 m 
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Escalon, TPST=2h30 et Coventosa, TPST=3 h (13 spé-
léologues) 

Cette semaine organisée par le S.C. Dijon était consacrée à faire découvrir pour la première fois quelques 
cavités du secteur d’Arredondo à des spéléologues bourguignons. 

Participants : Bondon Nicolas (SCD), Bresson Violaine (SCD), Cattey Hélène (SCD), Cudey Arnaud (Dijon 
Spéléo), Guilloré François (Dijon Spéléo), Humbel Bénédict (Dijon Spéléo), Pizzolato Alain (SCD),  Placeraud  Lau-
rent (SCD), Plasseraud Antonin (SCD), Plasseraud Clarisse (SCD) Rixens Isabelle (SCD), Roux Tom (SCD), Roux 
Nolann (SCD), Roux Virgil (SCD). 

Tom devant la pendeloque de Escalon. 
Photo I.Rixens (S.C Dijon). 

La salle des fantômes. Photo I. Rixens (S.C. Dijon)
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TPST=0h. TPACT (Temps passé à chercher trou) = 
6h30 (14 randonneurs !) 

Traversée Tonio Canuela TPST=9h 

A travers les fougères. 
Photo A.Cudey (Dijon-Spéléo) 

Selfie d'Isabelle admirative du concrétionnement. 
Photo I.Rixens (S.C Dijon). 



- 41 -

Cueva Canuela 

TPST=6h30 (11 spéléologues). 

TPACT : 3h + TPST : 3h (9 spéléos). 

D’après les notes de Nicolas et Isabelle 

Pas facile de joindre les deux  bouts ! Le grand écart de Virgil. Photo 
I.Rixens (S.C Dijon) 
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Par Dimitri Laurent 

L'aventure a débuté au mois de novembre dernier lorsque Christophe Durlet, un ami spéléo de longue date et ex-
plorateur de nombreuses cavités de Cantabria,  nous contacte pour un projet scientifique sur la spéléogénèse des 
cavités pyrénéennes. Professeur à l'université de Dijon il voudrait nous associer à une vaste étude dont le principal 
objectif serait de mettre en évidence le rôle des eaux profondes riches en CO2 et H2S dans le creusement des cavi-
tés du piémont pyrénéen et par extension, de la corniche Cantabrique. Dimitri Laurent, docteur en géologie et en 
charge du projet, décrit ici l’objet de son étude à laquelle nous avons été associé pour la partie purement spéléo. 

 Figure 1 : indices morphologiques et minéraux de la spéléogenèse à acide sulfurique.  

a. Schéma de spéléogenèse à acide sulfurique dans la Grotte du Chat, Alpes-Maritimes 
(Audra, 2007).  
b. Photo de la morphologie générale de la Grotte du Chat (Audra, 2007).  
c. Coupoles de plafond dans la grotte Kraushöhle, Austriche (Plan et al., 2012).  
d. Table de corrosion recoupant la stratification dans la grotte du Chat (De Waele et al., 
2016).  
e. Encoche et niche de convection dans la grotte Kraushöhle, Austriche (Audra, 2008).  
F.  Poches de remplacement dans la grotte du Chat (photo J.Y. Bigot, Nov 2005).  
g. Chandeliers de gypse dans la grotte Lechuguilla, USA (photo nps.gov). 
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Dans la Gándara, Christophe en admiration devant une véritable « fresque » de rudistes. 



- 45 -

Patrick Degouve (S.C. Dijon et GSHP de Tarbes) 

Nous décrivons ici les principales cavités explorées ou 
inventoriées cette année sur le bassin supposé du réseau 
de la Gándara. Certaines cavités déjà connues sont 
également mentionnées lorsqu’elles ont fait l’objet d’un 
complément d’information (révision des coordonnées, 
des mensurations etc…). 
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Plan partiel du réseau de la Gándara (Carroyage 100 m) 
Le développement du réseau est désormais de 116 740 m 
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Vire au bas du P.73 pour atteindre une galerie fossile commu-
niquant avec un affluent du ruisseau principal. 

Galerie d’entrée dans la torca 2277. 
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La doline enneigée de la torca de la Garma de Ulles. 

Au sommet du P.23. 
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L’entrée de la cueva 2669. 

L’entrée de la cueva 2670, comme les autres cavités de 2671 à 
2677, s’ouvre au bas de la falaise supérieure qui domine le col 
d’Asón. Le muret à droite délimite les prairies des premières 

cabanes d’Helguera. 
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L’une des 3 sorties d’eau de la fuente 2677.  

L’entrée de la torca 2679, au premier plan. En arrière plan on 
distingue le vallon bordé par deux moraines très 

caractéristiques. 
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La torca 2720 est formée par le décollement d’un gros bloc. 
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Les deux entrées des cuevas de la Colladía 
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L’entrée de la torca 2812. 
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La fuente Iseña jaillit à l’ouest de Ramales. Elle est alimentée par une importante rivière souterraine que 
nous avons pu recouper en plusieurs endroits dans la cueva de Carcabón qui nous explorons actuellement avec le 
groupe AER de Ramales. Malheureusement, l’accès au réseau est limité en raison de la présence d’une zone épinoyée 
très sensible aux montées d’eaux. Les visites sont donc rares, beaucoup trop compte tenu du potentiel important qui se 
dévoile lors de nos incursions. C’est pourquoi depuis 3 ans nous intensifions nos recherches en surface afin de décou-
vrir d’autres accès. Pour le moment, les résultats restent bien maigres…. 
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L’entrée de la cueva 2779 



- 70 - 



- 71 -



- 72 - 



- 73 -



- 74 - 



- 75 -

Comme chaque année, nous poursuivons le travail d’inventaire systématique des phénomènes 
karstiques du massif. Celui-ci porte aussi bien sur de nouvelles cavités découvertes lors de pros-
pections que sur d’autres, connues de plus ou moins longue date, et qui n’avaient pas fait l’objet 
de publication ou de description précise. Actuellement, toutes les fiches mises au propre sont 
consultables sur notre site karstexplo.fr (environ 1245 références) et depuis janvier 2019 sur 
Karsteau.org (1680 fiches) en libre accès.   

La torca de la Grisura (1719) 
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L’entrée de la résurgence 2836 avant sa 
désobstruction. 
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L'entrée de la fissure 2835 s'ouvre à gauche de la fracture la plus visible au milieu de la photo. Sur cette dernière on voit bien 
l'inclinaison du bloc calcaire due à un glissement sur les marnes sous-jacentes et qui est à l'origine de ces fissures. 
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